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Fin d’une station ligérienne de Serapias lingua L. (Orchidaceae) 

Jacques Delaigue
N° 2, lotissement d’Almandet-le-Haut, F-42220 Bourg-Argental

Résumé. – L’auteur étudie une station de Serapias lingua L. de la Loire et les raisons de 
sa disparition progressive.

End of a ligerian resort of Serapias lingua L. 
Summary. – The author studies a resort of Serapias lingua L. in the Loire department and 

the reasons of its progressive disappearance.

Serapias lingua L. est une élégante orchidée méridionale qui intéresse tout naturel-
lement les botanistes. Dans un de mes articles précédents (Delaigue, 1974), une carte 
permet de se rendre compte de l’extension de son aire de végétation et de ses limites 
nordiques. En limite d’aire dans notre région, la plante a été trouvée çà et là dans l’Allier, 
le Cantal et le Puy-de-Dôme, et surtout dans l’Isère, le Rhône et la Loire.

Dans ce dernier département, où elle est protégée, il y avait alors deux stations de 
Serapias lingua L. :

- l’une près de Pélussin, au nord-ouest de ce village, au lieu-dit le «Grand Embuen» 
(commune de Chavanay, alt. 377 m environ). Confirmation personnelle le 3 juin 2001 ; 
mais station bien minime ;

- l’autre, que j’avais découverte le 20 mai 1959, au lieu-dit les «Egrises» (commune 
de Saint-Sauveur-en-Rue), au flanc d’un coteau granitique orienté sud-est, à l’altitude de 
670 à 700 m.

Je citais une troisième station, à Saint-Just-sur-Loire. La référence à laquelle je fai-
sais allusion (Breistroffer, 1960) n’a pas pu être retrouvée et vérifiée (même si cet auteur 
est cité par Nétien, 1993). Et surtout, je n’ai pas pu trouver cette station, qui semble 
également inconnue des botanistes locaux. Nous devons donc la considérer comme non 
confirmée.

Depuis 1959, je me rends chaque année à celle des Egrises, près de Saint-Sauveur-
en-Rue, à l’époque convenable (fin mai - début juin), pour en apprécier les variations 
annuelles et le devenir. Les Serapias se situaient alors, en bordure d’une «petite raze fort 
pentue», en deux endroits assez proches l’un de l’autre : au bas, près de la route Bourg-
Argental à Saint-Sauveur-en-Rue ; et au-dessus, 30 m plus haut, dans des affleurements 
rocheux.

Entre ces deux sites d’une même station, j’ai très souvent noté des différences : 
quand les Serapias fleuris étaient nombreux en bas, ils étaient peu nombreux en haut, et 
vice versa. Ainsi, pour les années 1966, 1967, 1968 et 1969 : 10-15 en bas et 0-4 en haut ;  
et pour les années 1971 et 1972, 0-1 en bas, et 9-11 en haut. Et aucun, en haut comme en 
bas, en 1964.

Jusqu’en 1973, les hampes florales des Serapias lingua L. étaient d’une abondance 
assez constante avec, chaque année, 10 à 20 hampes florales (14 en moyenne). A remar-
quer qu’à cette époque (1960-1973), la station se trouvait soumise à deux contraintes par-
ticulières : un écobuage rituel, généralement en fin d’hiver, tous les 2 ou 3 ans, et, chaque 
année, au printemps, un pâturage par des vaches. Le pâturage, plutôt nuisible au Serapias 
lingua L., empêchait, comme d’ailleurs l’écobuage, l’envahissement de la station par les 
broussailles et les fougères.
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Mais ces deux pratiques cessèrent en 1974 ou 1975. Et, depuis lors, j’ai pu constater 
l’amenuisement rapide du nombre de hampes florales. Au lieu de 14 auparavant, leur 
nombre moyen s’abaissa à 0, 1 ou 2, quoique, exceptionnellement, j’aie pu en dénombrer 
9 en 1980, 7 en 1983, 9 en 1991, et 20 en 1992, après un hiver doux et long, et toutes 
à la partie supérieure, rocheuse, de la station. Cette diminution – presque disparition – 
des hampes florales de Serapias lingua L. est due incontestablement à l’envahissement 
de la station par divers végétaux qui ne sont plus détruits par le pâturage et le feu : des 
arbres (Fraxinus excelsior L. et Robinia pseudo-acacia L.), surtout au site inférieur ; des 
broussailles (diverses espèces de Rubus L., Prunus spinosa L., etc.), sur l’ensemble de 
la station ; des fougères (Pteridium aquilinum (L.) Kuhn.), sur tout le site supérieur, au 
mépris de la «petite raze».

Il m’a paru bon de signaler cette quasi-disparition et ses causes. Mais se pourrait-il 
qu’après un assoupissement passager, la station de Serapias lingua L. des Egrises retrou-
ve un jour tout son dynamisme, en raison de quelques modifications locales favorables ?
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